L'Evangile, le chrétien et l'argent
 TC 

 TC 

L’EVANGILE, le chrétien ET L'ARGENT

Plan

1


1L’EVANGILE, le chrétien ET L'ARGENT


5Chrétien dans l’économie d’aujourd’hui


7Premiere partie


7AU CONTACT DE LA PAROLE DE DIEU


9Chapitre 1


9A l’écoute de l’Evangile (1) : les paraboles et la vie économique


10L’activité économique comme bienfait


13Quand des réalités économiques peuvent devenir référence de raisonnement : le Nouveau Testament


14Le calcul économique rationnel directement transposé dans la vie évangélique


18Présence de l’économie marchande


22Contestation de l’économie prise en elle-même


27Chapitre 2


27A l’écoute de l’Evangile (2) : Vie économique et Vie éternelle


28Premier temps : l’Ancien testament


31Le tournant radical auquel convie l’Evangile


34Les « riches »


37Que faire ? L’économie et le don


42Le juste rapport entre les deux mondes


47Paradoxes apparents


49Les leçons à en tirer pour notre propos


51deuxieme PARTIE


51A PROPOS DE LA DOCTRINE SOCIALE DE L’EGLISE


53Chapitre 3


53Pourquoi une doctrine sociale de l’Eglise ?


54Un enseignement récent


56Le statut de la Doctrine sociale de l’Eglise


60Eclairage de la foi, ou raisonnements sur la société ?


63Moralité fondée sur la foi ou recettes pratiques


66Quand la nature même de l’être humain est en jeu


72Présentation de la Doctrine dans la suite du livre


73Chapitre 4


73La propriété, avec discernement


74Le point de départ


78Les sources de Léon XIII : l’enseignement de saint Thomas d’Aquin (XIIIème siècle)


82Le principe de subsidiarité


85L’entreprise


86Divergence avec la conception libérale de la propriété


90Chapitre 5


90Travail et entreprise


91Le travail centré sur l’homme


92L’enseignement de Jean-Paul II


95Les syndicats


97Les salaires


100La participation au  processus de travail


101Propriété et travail


106Questions pressantes


108Divergence croissante avec le libéralisme


109Chapitre 6


109Le marché et les finalités de la personne humaine


110Le marché


112Un exemple de réalité essentielle échappant au marché : la famille


114Valeur et profit


116La question des finalités morales, divergence majeure avec le libéralisme


119Aliénation économique ou conversion religieuse


123La Doctrine sociale et les dimensions mondiales de l’économie


129Et l’Eglise ?


130La question du capitalisme


131Quelques leçons à tirer de la Doctrine sociale catholique


134troisieme partie


134perspectiveS ET PROPOSITIONS


136Chapitre 7


136Du bon usage de la morale dans la  vie économique


137Entre exigences naturelles et exigences surnaturelles, la hiérarchie des normes


139Positionnement par rapport aux idées libérales


143Positionnement par rapport aux idées socialistes


152La protection sociale


154Insuffisance du libéralisme comme du socialisme en matière de devoir moral


159Chapitre 8


159Capitalisme, finance et mondialisation


160Le capitalisme


164La finance


171La mondialisation


180Chapitre 9


180Que faire dans l’entreprise et qu’attendre des institutions publiques ?


181L’Entreprise


189Le rôle de l’Etat


191La question des retraites


197L’école et la santé


198Les exclus


199Mise en perspective


201Chapitre 10


201Chercher le sens profond de la vie économique


202Le sens de l’activité économique comme telle


207L’activité économique et la perspective spirituelle


211Le sens de l’activité économique pour les personnes


214L’argent


216La pauvreté en esprit


218Conclusions partielles sur le sens de la vie économique


222Chapitre 11


222Conséquences pour la vie personnelle


223Le point de départ intérieur


226L’entreprise


228Conséquences pratiques


231Retour aux sources : ce que nous dit Saint Thomas d’Aquin sur l’aumône


234Que faire de la richesse ?


242NOTE


242Usure et endettement : un point d’histoire doctrinale


243La question du prêt à intérêt




Introduction 

Chrétien dans l’économie d’aujourd’hui

Des rapports étranges et mal connus entre christianisme et économie

L’économie est désormais au centre de notre vie : dans une large mesure, c’est elle qui fait notre vie. Là dessus, les chrétiens sont logés à même enseigne que les autres. Mais ils doivent vivre leur vie dans l’esprit de l’Evangile, d’une Evangile qui n’a pas de mots assez durs pour la richesse sous toutes ses formes. Voila deux réalités qu’il paraît difficile de concilier.

Mais en même temps, si le christianisme s’accommodait si mal de l’économie, comment expliquer l’abondance des paraboles économiques, et les puissantes exhortations à l’action dont résonne la Bible dès la Genèse ? Comment même expliquer l’essor économique des sociétés occidentales, d’origine indiscutablement chrétienne ? Ne serait-ce pas que la question est plus complexe, et que l’économie est à la fois intégrée par le message chrétien, et en même temps complètement dépassée par les perspectives qu’il nous ouvre ? Et si c’est le cas, n’est-ce pas la réponse que chercherait inconsciemment l’homme contemporain ? Du moins celui qui cherche, aussi immergé soit-il dans la vie économique. Celui qui ne renie pas ce que l’homme sait construire, et qui en même temps voit bien qu’il devrait aller au delà, bien au delà… 

D’où l’intérêt d’une enquête approfondie sur ces rapports étranges et mal connus entre christianisme et économie.

Au centre de notre attention, l’économie, plus que la morale personnelle

Soyons précis : notre propos c’est l’économie, et notamment l’économie moderne. Nous ne parlerons donc pas ici principalement de la morale individuelle, des questions de conscience que chacun peut avoir à se poser et qui relèvent d’interrogations classiques, sur le vol, le mensonge etc. En effet, même si leur importance est centrale, ces questions se posent quel que soit le système économique, en dehors même de toute appréciation détaillée sur l’économie elle-même.  Ce à quoi nous nous attachons ici est la vie économique comme telle, avec ses objectifs, ses moyens et ses règles propres ; et en définitive son objet spécifique : la production, la consommation et la détention de richesses matérielles. Mais bien entendu, la question morale au sens général sera constamment supposée présente et connue dans sa diversité, comme toile de fond aux raisonnements proprement économiques. 

Une enquête en trois temps  

Nous commencerons par les textes bibliques, et notamment les évangiles, qui définissent très clairement le cadre de référence, c’est à dire en dernière analyse ce qui distingue ce monde et l’autre, et les hiérarchise. Nous poursuivrons par l’évocation de la Doctrine sociale de l’Eglise, puissant travail mené par les papes en théologie morale appliquée aux réalités sociales et économiques, qui nous éclairera sur les principes dont doit s’inspirer la société en la matière, notamment par confrontation avec le libéralisme. A la suite de quoi nous aborderons les principales questions que nous pose l’économie contemporaine, comme la mondialisation, le rôle dominant de la finance, l’omniprésence de l’Etat, la question des inégalités et celle de l’exclusion, la vie de l’entreprise etc.… dans la ligne de la Doctrine sociale. Mais le message évangélique va plus loin : il s’adresse à chaque homme de bonne volonté, et nous rappelle la vocation chrétienne à la sainteté. Elle vaut bien sûr tout autant pour qui est immergé dans l’activité économique moderne. Comment alors vivre cette immersion tout en gardant le cap de la Bonne nouvelle annoncée par le Christ ? Ce sera notre dernière question. 

Extrait du début

Notre point de départ premier est naturellement la parole de Dieu révélée en Jésus-Christ. Nous avons ainsi examiné aussi méthodiquement que possible tous les passages de l’Ancien comme du Nouveau Testament
 faisant une allusion à des réalités de la vie économique, c’est à dire faisant appel à un mécanisme ou une comparaison de type économique, pour transmettre un message qu’il soit lui-même économique ou au contraire spirituel. Car le fait d’utiliser une réalité d’ordre économique, dans une parabole par exemple, ne peut être neutre dans un texte révélé. Nous centrerons en outre dans ce qui suit notre analyse sur le Nouveau Testament, car comme on le verra il a considérablement développé et renouvelé la question. Il n’en reste pas moins que l’Ancien le prépare et l’éclaire sur ce point comme sur les autres. 

Nous opérerons en deux étapes. Dans un premier chapitre, nous rechercherons tous les éléments qui d’une manière ou d’une autre se référent à la vie économique telle qu’elle est couramment vécue, et continuent à se situer dans sa logique. Dans un second, nous rechercherons les enseignements qui au contraire aboutissent à la remettre en question, dans une perspective nouvelle qui comme on le verra la dépasse radicalement.

Chapitre 1 A l’écoute de l’Evangile (1) : les paraboles et la vie économique
L’activité économique comme bienfait

Depuis l’Ancien Testament

On peut noter d’emblée que l’Ancien testament déjà, conforté par le Nouveau, assume les principaux traits de la vie économique telle qu’elle est couramment comprise : possession des biens, échanges, achats et vente, commerce, et usage de la monnaie. On entend ici par assumer le fait que d’une part tous les personnages, y compris ceux donnés en exemple, se livrent à ces opérations, et d’autre part qu’elles ne sont pas critiquées comme telles, et sont souvent même données en exemple. Cette prise en compte doit être comprise à la lumière d’un point premier et essentiel, qui est la proclamation du bienfait du travail, compris comme activité créatrice de l’homme. Le texte abondamment cité du début de la Genèse rappelle à ce sujet que l’homme a été créé à l’image de Dieu, qui lui a confié la disposition de tous les êtres de l’univers, minéraux, végétaux et animaux ; tout ceci étant très bon :

 Gen 1, 27-31
 : 27  Dieu créa l'homme à son image,  il le créa à l'image de Dieu, il créa l'homme et la femme. 28 Dieu les bénit, et Dieu leur dit: Soyez féconds, multipliez, remplissez la terre, et l'assujettissez; et dominez sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, et sur tout animal qui se meut sur la terre. 29 Et Dieu dit: Voici, je vous donne toute herbe portant de la semence et qui est à la surface de toute la terre, et tout arbre ayant en lui du fruit d'arbre et portant de la semence: ce sera votre nourriture. 30 Et à tout animal de la terre, à tout oiseau du ciel, et à tout ce qui se meut sur la terre, ayant en soi un souffle de vie, je donne toute herbe verte pour nourriture. Et cela fut ainsi. 31 Dieu vit tout ce qu'il avait fait et voici, cela était très bon. Ainsi, il y eut un soir, et il y eut un matin: ce fut le sixième jour.

La création est donc bonne, et l’homme la prend en charge pour croître et s’y multiplier. Dans la suite de la Bible on retrouve le même thème dans tout ce qui concerne la Terre promise, dont la richesse matérielle est présentée comme fondamentalement positive, à condition bien sûr que les Hébreux se rappellent à qui ils la doivent, comme le dit avec fermeté le Deutéronome (8, 7-20) :

7 Car Yahvé, ton Dieu, va te faire entrer dans un bon pays, pays de cours d'eaux, de sources et de lacs, qui jaillissent dans les vallées et dans les montagnes;  8 pays de froment, d'orge, de vignes, de figuiers et de grenadiers; pays d'oliviers et de miel;  9 pays où tu mangeras du pain avec abondance, où tu ne manqueras de rien; pays dont les pierres sont du fer, et des montagnes duquel tu tailleras l'airain. 10 Lorsque tu mangeras et te rassasieras, tu béniras Yahvé, ton Dieu, pour le bon pays qu'il t'a donné.  11 Garde-toi d'oublier Yahvé, ton Dieu, au point de ne pas observer ses commandements, ses ordonnances et ses lois, que je te prescris aujourd'hui.  12 Lorsque tu mangeras et te rassasieras, lorsque tu bâtiras et habiteras de belles maisons,  13 lorsque tu verras multiplier ton gros et ton menu bétail, s'augmenter ton argent et ton or, et s'accroître tout ce qui est à toi,  14 prends garde que ton cœur ne s'enfle, et que tu n'oublies Yahvé, ton Dieu, qui t'a fait sortir du pays d'Égypte, de la maison de servitude,  15 qui t'a fait marcher dans ce grand et affreux désert, où il y a des serpents brûlants et des scorpions, dans des lieux arides et sans eau, et qui a fait jaillir pour toi de l'eau du rocher le plus dur,  16 qui t'a fait manger dans le désert la manne inconnue à tes pères, afin de t'humilier et de t'éprouver, pour te faire ensuite du bien.  17 Garde-toi de dire en ton cœur: Ma force et la puissance de ma main m'ont acquis ces richesses.  18 Souviens-toi de Yahvé, ton Dieu, car c'est lui qui te donnera de la force pour les acquérir, afin de confirmer, comme il le fait aujourd'hui, son alliance qu'il a jurée à tes pères.  19 Si tu oublies Yahvé, ton Dieu, et que tu ailles après d'autres dieux, si tu les sers et te prosternes devant eux, je vous déclare formellement aujourd'hui que vous périrez.  20 Vous périrez comme les nations que Yahvé fait périr devant vous, parce que vous n'aurez point écouté la voix de Yahvé, votre Dieu. 

Dans le même esprit les promesses et menaces de la Loi font constamment référence aux biens matériels, le bien et le mal commis se traduisant en bons ou mauvais effets dans ce domaine, ainsi dans le Lévitique 26 :

  3 Si vous suivez mes lois, si vous gardez mes commandements et les mettez en pratique,  4 je vous enverrai des pluies en leur saison, la terre donnera ses produits, et les arbres des champs donneront leurs fruits.  5 A peine aurez-vous battu le blé que vous toucherez à la vendange, et la vendange atteindra les semailles; vous mangerez votre pain à satiété, et vous habiterez en sécurité dans votre pays. … 9 Je me tournerai vers vous, je vous rendrai féconds et je vous multiplierai, et je maintiendrai mon alliance avec vous.  10 Vous mangerez des anciennes récoltes, et vous sortirez les vieilles pour faire place aux nouvelles.  …  14 Mais si vous ne m'écoutez point et ne mettez point en pratique tous ces commandements, …20 votre force s'épuisera inutilement, votre terre ne donnera pas ses produits, et les arbres de la terre ne donneront pas leurs fruits.  
Naturellement nous considérons désormais que ces dons matériels de Dieu préfiguraient des dons d’une toute autre nature, qui se situent dans le Royaume de Dieu, lequel n’est pas de ce monde. Mais selon un raisonnement que nous reprendrons, il n’est pas oiseux que Dieu ait utilisé dans la Bible ces biens matériels comme image et annonce de Ses promesses éternelles. Cela confirme en particulier de la façon la plus claire que les biens de ce monde sont en soi, au départ, des dons de Dieu, et donc bons comme tels.

Les bienfaits de l’économie matérielle dans le Nouveau testament

Ces points seront repris par le Nouveau Testament, qui insistera notamment en premier lieu sur le fait que le travail est nécessaire et noble. Un fait essentiel à ce sujet est que Jésus lui-même, pendant ses trente ans de vie cachée, a exercé dès qu’il en a eu l’âge le métier de charpentier. C’est à dire un métier, manuel, et rémunéré, d’artisan. D’où d’ailleurs le scandale quand Il cherche à enseigner à Nazareth : n’est-ce pas le fils du charpentier ? D’où lui viennent cette sagesse et ces pouvoirs ? (Mt 13, 54-57 : 54) . D’où la sentence bien connue : nul n’est prophète dans son pays (Non est propheta sine honore nisi in patria et in domo sua ). 

 Dans le même sens, un texte essentiel de saint Paul (cité par Jean-Paul II) rappelle que Paul a constamment travaillé pour vivre ; l’apôtre juge même que celui qui ne contribue pas à son entretien par son travail n’a pas de droit à être entretenu par les autres.

 2 Th 3 : 7 Vous savez vous-mêmes comment il faut nous imiter, car nous n'avons pas vécu parmi vous dans le désordre. 8 Nous n'avons mangé gratuitement le pain de personne; mais, dans le travail et dans la peine, nous avons été nuit et jour à l’œuvre, pour n'être à charge à aucun de vous. 9 Ce n'est pas que nous n'en eussions le droit, mais nous avons voulu vous donner en nous-mêmes un modèle à imiter. 10 Car, lorsque nous étions chez vous, nous vous disions expressément: Si quelqu'un ne veut pas travailler, qu'il ne mange pas non plus. 11 Nous apprenons, cependant, qu'il y en a parmi vous quelques-uns qui vivent dans le désordre, qui ne travaillent pas, mais qui s'occupent de futilités. 12 Nous invitons ces gens-là, et nous les exhortons par le Seigneur Jésus-Christ, à manger leur propre pain, en travaillant paisiblement. 13 Pour vous, frères, ne vous lassez pas de faire le bien.

Quant aux réalités de base de la vie économique telles qu’elles apparaissent dans les Evangiles, l’appréciation la plus générale qui en est donnée est tout aussi fondamentalement positive. Ceci concerne d’abord ces choses simples que sont le manger et le boire. Parmi les deux miracles les plus connus, on trouve les Noces de Cana (Jn 2,1-10), le premier de tous, consistant à transformer de l’eau en du (bon) vin à l’occasion d’une noce, et celui de la multiplication des pains, afin entre autres de nourrir une foule (Mat 14, 14-21). Outre le sens théologique de ces miracles, qui tendent notamment à nous révéler la signification de la mission de Jésus-Christ, ces miracles s’appuient sur des données naturelles et culturelles dont le choix n’est pas sans signification. Ceci met par exemple d’emblée en lumière le fait que la satisfaction des besoins physiques est en soi bonne, puisqu’elle justifie au moins en partie des miracles, et dans les deux cas sans que cela soit rendu nécessaire par un besoin insurmontable, physiologique : d’un côté, il s’agit de donner à une noce le “standing” voulu; de l’autre de nourrir une foule qui avait faim certes, mais n’était pas menacée d’inanition. On est ici bien dans la continuité de l’Ancien Testament où se prépare et s’accomplit la révélation de Dieu, Père, Fils et Esprit. 

C’est dans ce contexte de bienfait intrinsèque de l’activité économique, mise sous le signe du travail, et de ses produits, qu’il faut aborder le détail des messages que nous donnent les textes.

Quand des réalités économiques peuvent devenir référence de raisonnement : le Nouveau Testament

Quand nous commençons  la lecture des Evangiles vus sous cet angle, un fait au premier abord surprenant apparaît, qui a été jusqu’ici étrangement peu souligné : nous constatons que les passages des Evangiles sont exceptionnellement nombreux qui contiennent des comparaisons avec la vie économique, ou même la prennent comme référence afin de fonder un raisonnement. Encore une fois, nous ne parlons pas ici de données morales fondamentales comme celles qui apparaissent déjà dans le Décalogue, et qui sont valables en dehors même de toute considération proprement économique : comme la vertu de la justice, ou la condamnation du vol. Nous ne parlons pas même de l’utilisation d’un vocabulaire économique pour décrire par image des réalités morales ou spirituelles, vocabulaire qui fait partie intégrante du langage lui-même. Notre point concerne l’utilisation très fréquente, afin d’expliquer des réalités en général spirituelles, d’exemples tirés de réalités proprement économiques, c’est à dire se reliant à la production, aux échanges et à l’investissement, ainsi qu’à tout ce qui est argent. C’est en fait une partie notable des paraboles qui s’inspire de faits de la vie économique. Le point central que nous voudrions souligner ici est que dans les Evangiles des réalités de la vie spirituelle sont très souvent expliquées ou même argumentées en prenant comme fondement ou référence une réalité économique : pas seulement une réalité matérielle, mais un mécanisme concret et spécifique de la vie économique. Bien entendu le message principal est d’ordre spirituel; mais le fait d’utiliser la vie économique et sa logique propre comme  logique de référence, ne peut pas être neutre. Cela implique notamment que cette réalité et sa logique spécifique soient reconnues comme légitimes.

L’économique plus parlant que le politique ou même le spirituel

Il est d’autant plus étonnant alors de constater l’importance relative de ces références, beaucoup plus nombreuses dans les Evangiles que celles qui se rapportent à la vie politique; et que, en outre, elles sont beaucoup plus présentes dans les évangiles que dans le reste du Nouveau testament, où on trouvera très peu de considérations économiques. Ce qui a un rapport avec l’économie dans ces autres textes porte sur la famille, ou sur la morale personnelle - ainsi la condamnation de l’avarice ; et éventuellement sur le respect de l’autorité politique ; mais on trouve peu d’allusions aux réalités proprement économiques. On ne trouve pas non plus dans l’Ancien Testament une utilisation significative de ce procédé. En revanche l’enseignement direct de Jésus, dont on sait l’importance qu’il donne à la pauvreté, est paradoxalement celui qui fait le plus appel dans son argumentation à la logique économique (notamment chez saint Matthieu et saint Luc, mais pas seulement). Ne peut-on pas faire d’ores et déjà la remarque que c’est aussi la réalité la plus immédiate, la plus proche des gens ? Tout le monde est sensible aux réalités économiques. Une personne humble par exemple comprend mieux le fonctionnement d’un riche propriétaire, que des réalités d’ordre politique, qu’elle ne peut vivre directement : et a fortiori des expériences intellectuelles ou spirituelles dont elle n’a pas d’idée directe ou plutôt dont elle ne connaît pas le langage. Nous y reviendrons.

� Nous ne voulons évidemment pas ici innover en matière d’exégèse biblique mais prendre comme point de départ le message de l’Ecriture sainte. Notre étude n’a donc pas de prétention exégétique mais représente une lecture personnelle, une forme de Lectio Divina dont nous témoignons, tout en faisant état de nos sources et de la méthode qui ont pu nourrir notre démarche et notre réflexion.


� Textes français : traduction Louis Segond. Nous citerons à l’occasion certains passages en latin notamment lorsqu’ils sont consacrés par un usage particulier, par exemple liturgique ; ils sont donnés selon la Vulgate, seul texte reconnu canonique de la Bible en sus de ceux en langues d’origine, dans la version de la Nova Vulgata amendée à la demande du concile Vatican II et promulguée par Jean-Paul II. 
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